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Dernière mouture 

L'iconographie du meurtre de saint Lambert de Liège

par Philippe GEORGE*
A Liège, le 17 septembre d'une année inconnue, vers 696-705, saint Lambert, l'évêque de Tongres-Maastricht est assassiné à la suite d'une vengeance privée
. 

Au Moyen Age, comme à notre époque, la mort violente d'un évêque constitue un événement tragique majeur qui frappe l'opinion. Si le pouvoir politique a quelque peu muselé l'émotion populaire, il n'a pu empêcher l'éclosion du culte du saint martyr dont le développement fera la fortune historique de Liège par le choix du nouveau centre de pèlerinage comme nouvelle cité épiscopale. Le processus était irrémédiablement enclenché. Il se déroulera par les interactions entre l'hagiographie, la liturgie et l'architecture. Lorsqu'il inscrit de sa main dans son calendrier personnel la mémoire de son contemporain Lambert à la date du 17 septembre, saint Willibrord est l'un des premiers à contribuer au phénomène
. Au Moyen Age l'imbrication de l'Eglise et de l'Etat décuple sans nul doute les conséquences d'un pareil assassinat. Pendant tout l'Ancien Régime dans la principauté épiscopale de Liège, Lambert, le pater patriae
 est la référence fondamentale et l'assise identitaire d'une conscience historique qui deviendra nationale
. 

Mais à côté des mots, quel fut l'impact des images? 

L'image contribue à l'enseignement de l'histoire. Sa fonction pédagogique, peut-être favorisée par sa qualité esthétique, sans doute accrue par son caractère dramatique, lui donne des fonctions rituelles et dévotionnelles qu'il importe de déterminer
. 

Depuis 1980, nous nous intéressons à l'iconographie de saint Lambert
. Dans les années 50, Marguerite Bribosia lui avait consacré un important travail
, dont nous avons eu la chance d'hériter, et que nous complétons depuis lors, à la manière d'un collectionneur d'images qui enrichit sa collection. Mais l'âme du collectionneur est stimulée par des considérations d'ordre scientifique qui rationalisent la démarche. En marge de nos recherches en histoire et histoire de l'art, ce hobby en est devenu un "auxiliaire" à l'instar de la discipline qui le nourrit, l'iconographie
.

L'iconographie du saint patron du diocèse de Liège est très riche. 

Exalter le martyre

Jean-Louis Kupper a consacré à saint Lambert une remarquable biographie, que nous avons eu plaisir à illustrer
. 

Pour Lambert les critères d'identification iconographiques sont  : des attributs caractéristiques de l'évêque (mitre, crosse, livre ouvert, maquette d'église…), souvent communs à d'autres saints évêques; le rational, cette sorte de pèlerine crénelée, anachronisme iconographique commun lui aussi à d'autres évêques de Tongres-Maastricht-Liège; et la palme du martyre. Les vocables d'église ou d'autels sont des pistes pour nous mettre sur une identification certaine du saint, et plus largement les Lambertuskultstätten si méthodiquement relevés par Matthias Zender
, notion très large qui recense aussi bien les sanctuaires dédiés au martyr que les textes illustrés de sa légende. 

Seul le thème du martyre retiendra ici notre attention. Dans tout l'ensemble de l'iconographie du saint, c'est d'ailleurs la représentation la plus fréquente. Pour éviter le stéréotype, l'artiste va donc être tenté d'en varier l'orchestration, tout en gardant des indices probants d'identification.

Le célèbre passionnaire de Stuttgart (1130), provenant de Hirsau ou de Zwiefalten
, conserve sans doute la plus ancienne scène du martyre de saint Lambert. Cette interprétation est tout à fait exceptionnelle par le lieu et l'arme utilisée : Lambert meurt à l'extérieur, frappé dans le dos d'une flèche lancée du haut d'une tour par un guerrier armé d'un arc, l'arme du lâche. On est loin du témoignage de la Vita antiquissima, selon lequel Lambert est mort dans sa chambre in cubiculis, tué d'un coup de lance. 

Dès les premières images, en effet, le lieu du martyre est déplacé, soit au pied d'un autel, soit dans une église. Une spatialisation religieuse bien marquée de la scène de son martyre vient conforter l'auréole du saint. Dans le manuscrit d'Orval de la fin du XIIe siècle
, le lieu est non seulement déplacé mais une action est suggérée : Lambert se prépare à la célébration de la messe. Son calice est posé sur un autel. 

Dans toutes ces représentations, une constante revient : l'emplacement du meurtrier est surélevé par rapport au saint. C'est ici, par contre, un souvenir de la Vita antiquissima puisqu'on y lit qu'un soldat grimpé sur le toit assèna au prélat le coup fatal. Le coup touche la tête du saint, comme l'atteste le trou dans le crâne du saint, aujourd'hui conservé dans le célèbre Buste-reliquaire du Trésor de la Cathédrale de Liège. 

Très tôt la Vierge apparaît dans la représentation rappelant le double patronage de Notre-Dame et Saint-Lambert, l'antique cathédrale de Liège érigée à l'endroit où le saint fut assassiné. Sur le sceau des chanoines Francon de Lowaige de 1277 et de Jean des Canges le calice sur l'autel est remplacé par une statue de la Vierge
.

Suggérer les causes du drame

Dans ces images de meurtre surgit aussi un personnage, un prince ou un roi, avec un geste qui ne trompe pas : il désigne la victime. La première représentation date du XIIe siècle.  On se rappelera que la Vita Landiberti du chanoine Nicolas, écrite vers 1145, s'inspirant de celle de Sigebert de Gembloux, pousse la dynastie carolingienne au banc des accusés,  sans l'indulgence de son prédécesseur : "Pépin menace saint Lambert de mort au cas où ce dernier refuserait de saluer Alpaïde et, comme l'évêque ne se laisse pas fléchir, le prince, subjugé par sa maîtresse, se persuade que Lambert doit disparaître"
. C'est ce que l'on a appelé la "tradition liégeoise" des causes du martyre de saint Lambert.

Trois beaux exemples, assez stéréotypés, illustrent cette tradition et s'échelonnent du XIIe au XIIIe siècle dans des manuscrits conservés à Paris, San Marino et à Oxford
.

 La position du prince et son geste précis suggèrent qu'il est l'ordonnateur du martyre, comme dans l'iconographie d'autres saints où ce dernier figure
.

Saint Lambert se serait élevé contre l'adultère de Pépin de Herstal avec Alpaïde, et c'est à Jupille près de Liège, au cours d'un banquet, qu'un incident aurait directement mis aux prises l'évêque et la concubine; irritée, celle-ci aurait alors dépêché son frère Dodon pour tuer Lambert dans sa retraite de Liège. Finement analysée par Godefroid Kurth, cette tradition apparue la première fois 150 ans après les faits , est aujourd'hui rangée dans les placards de l'Histoire. Il n'empêche que saint Lambert devint, bien malgré lui, le "martyr de la chasteté conjugale"
 c'est-à-dire l'archétype de la fidélité.

A la fin du Moyen Age, et au début de la Renaissance, une parfaite synthèse iconographique s'accomplit : d'abord dans le Dyptique Palude, du nom du chanoine qui fit exécuter cette peinture vers 1488 pour être suspendue dans l'ancienne cathédrale
; ensuite sur le sceau aux causes du Chapitre cathédral au début du XVIe siècle
; enfin et surtout dans le prestigieux Buste-reliquaire déjà cité du Trésor de Liège qui, même s'il date du début du XVIe siècle, concrétise par son iconographie et son symbolisme tout l'héritage médiéval.

Impressionner à tout prix

L'iconographie insiste sur un assassinat politique qui devient un martyre chrétien. La mort subite d'un prélat impressionne. Le sacrifice du martyre est mis en parallèle avec le sacrifice de la messe par la présence du calice sur l'autel.

Les parallélismes avec Thomas Becket sont nombreux
. N'oublions pas le succès fulgurant du culte de ce dernier en pays mosan dès l'annonce de son assassinat
. L'amalgame est tentant.

Lambert, un évêque tué, dont le meurtre est déplacé dans une église, et surtout un commanditaire avéré ou caché, un prince carolingien en lieu et place d'un roi d'Angleterre.

Autant de niveaux de lecture que de fonctions attribuées aux images : politique , sociale, juridique, théologique, religieuse, liturgique.

L'iconographie est aussi véhicule d'autres erreurs historiques
.
Tout d'abord la légendaire Chapelle des Saints-Cosme et Damien. Lambert y a été assassiné à travers presque toute la littérature d'Ancien Régime, alors qu'il est mort dans sa chambre. 

Dans les textes c'est depuis le XIe siècle que le lieu du martyre est situé dans cette chapelle ou devant l'autel des Saints-Cosme et Damien considéré comme l'autel de la première église de Liège
. L'oratoire primitif était-il dédié à la Vierge?

Ensuite l'arme du crime. Une flèche vient parfois remplacer le javelot lancé du toit. Un exemple ancien est le passionnaire de Stuttgart décrit plus haut. Dans l'Hagiologium Brabantinorum de Jean Gielemans vers 1476-1484, le saint évêque, mitré et nimbé, tient d'une main sa crosse, protégée d'un sudarium, de l'autre une flèche démesurée, considérée comme l'instrument de son martyre, avec une inscription très explicite d'identification de l'évêque de Maastricht
.

Dès le XIIIe siècle, dans plusieurs manuscrits, c'est le corps et non la tête qui reçoit le coup fatal
. 

Enfin l'attitude de saint Lambert. On le voit parfois culbuté par ses meurtriers au pied d'un autel. Dans la Vita antiquissima l'évêque, dans un premier réflexe face aux assaillants, dégaine son épée. Cette réaction est gommée de ses Vitae à partir du XIIe siècle : Ecclesia sanguine abhorret.

Texte et image peuvent être en contradiction. Ainsi constate-t-on qu'est reproduite une Vita ancienne du saint avec une illustration qui ne tient pas compte du texte. 

Dans un manuscrit du milieu du XIVe siècle  le meurtrier, l'épée à la main, saisit de l'autre la tête de l'évêque; il est représenté sous les traits conventionnels du méchant, la langue tirée, en signe de dérision. La Vie en français qu'il accompagne rapporte que le domesticus Dodon, l'instigateur historique du meurtre, "estoit pleins de grant malice"
. 

*

*                 *


Au Moyen Age les images ont acquis de multiples fonctions et usages. Des interactions existent notamment  entre la relique et l'image du saint, comme objet de culte et facteur de sa diffusion
. Le plus bel exemple n'est-il pas le Buste-reliquaire de saint Lambert? Sur son socle se déploie le plus beau cycle iconographique de la légende du saint et sa principale fonction est d'abriter la relique insigne parmi toutes du saint martyr, son crâne transpercé, afin d'en permettre les processions; à l'époque moderne des gravures vont le populariser à travers toute l'Europe
.


Sans réduire la dimension esthétique des œuvres, l'iconographie de saint Lambert est surtout l'illustration des trois fonctions attribuées par les théoriciens du XIIe siècle aux images :  apprendre, remémorer et émouvoir
.
Apprendre tout d'abord : un saint évêque est mort assassiné.
Remémorer ensuite : comme d'autres il est la victime politique du pouvoir en place.
Emouvoir enfin : le meurtre fut sanglant mais la victime fit preuve d'une étonnante sérénité face à la mort. Seul, devant la troupe qui assaille sa maison, saint Lambert émeut davantage. Le choc provoqué par la mise à mort de l'homme de Dieu en est encore plus fort. En outre l'accomplissement de la fonction de l'image et son efficacité sont renforcées par l'aspect artistique.

Mais cette triade théologique définissant une légitimité de l'image au Moyen Age constitue une définition normative; elle est de loin dépassée et par la pratique et par toutes les intentions particulières qui interviennent dans sa réalisation. "L'image est bien souvent un instrument privilégié dans la construction d'une légitimité et d'une sacralité d'un pouvoir temporel"
. 

Ainsi, autour de la personne de Lambert, saint martyr patron du diocèse et véritable propriétaire de la terre de l'Eglise de Liège, se sont parfaitement alliées la liturgie, le culte des reliques et l'iconographie pour créer et transmettre une composition hagiographique cohérente, "l'un des moyens permettant de s'élever vers Dieu"
.
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Adresse de l'auteur : Trésor de la Cathédrale de Liège rue Bonne Fortune 6 à 4000 LIEGE. 


Cette contribution présentée au Colloque international du British Centre for Historical Research in Germany au Max-Planck-Institut für Geschichte de Göttingen : Bischofsmord im Mittelalter, est sous presse dans les Actes publiés par l'Université de Darmstadt. Il nous a paru normal d'en réserver une version adaptée à notre Bulletin, en fonction de la publication dans celui-ci depuis 1980 d'une chronique relative à l'iconographie de saint Lambert (cf.  infra note 6). 


C'est pour nous un plaisir de dédier cet article au Docteur Jean-Pierre Pirenne, en témoignage de profonde gratitude et d'amitié.
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